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M « M . MturkHat français, employé, 6 e -
i n , m des Art»; Antoine 

• an», boucher, rue Balnte - ia i -
J M H DarkowAi. 33 on», m a -

dornieUlé M. n i e n e r r e - d e - R o u -
.tsotx e t S U O W H Mu-cstawskl. â g é de 
M «ris. Tfrlnatt'-* demeurant rue des 
Lgnguea*Haia«. 

rtTtaarrt la groupa arrêté, les occupant» 
as) I» vottur* demandèrent le chemin de 
T T M I I B I 

Oc qui M paaaa ensuite, l'enquête qui 
s'avère dUnetla. pourra seule le détermt-
•X4T. 

H «at Certain qu'antre homme» ivres... 
Taa>Ml» est-Il que. sous u n prétart» 

tailla, MM. Spttal et Marcilewskl. en 
•ti i iaut aux mains. 

La* antres Polonais prirent tait et 
ta in» pour leur camarade. De son coté, 
M- atodart s* mit de la partie et dans la 
nUtee. sa voyant e n danger. M. Spltal» 
saisit, au dire des Polonais, une clef 
anglaise et e n frappa son agresseur. 

Marcatewskl s'écroula, grièvement bles-
aé à l a tête. La fureur des Polonais re-
ejoaMa e t sans l'Internent lou de la police, 
aasts douta aura i t -an pu déplorer d'autres 
Mésaursa graves, s inon pis. 
, T o u t la monda fut emmené au poste 
atoaral da police où la docteur B s a u -
grand. damaurant place de la fraterni té , 

I aussitôt, vint prodiguer ses soins 

1 plaie à la tempe, le sang coulait 
mment. La praticien arrêta la 

tarte hesnerragu et fit transporter le 
Waaat à l'hôpital. Il semble, après un 
premier examen, qu'il n'y ait pas de 
fracture du crâne. H donna ensuite ses 
gagea aux autres blessée qui souffrent 
da contusions à la face plus ou moins 
gravas. Las plus atteints sont M. Bodart, 
qui porta plusieurs plaies k la face et k 
ta tète, plaies sans gravité cependant, et 
M. trottai, blessé également k la face — 
aux lèvres en particulier — at aux mains . 

Des deux cotas, belge et polonais, les 
yeux pochés ne s s comptent pas. Ces der
niers pourtant ont moins souffert de la 
rixe que leurs adversaires. 

Tous les antagonistes ont été laissés à 
la disposition de M. Puai, commissaire-
enquêteur, à toutes fins de débrouiller 
aujourd'hui cette affaire lamentable. 

Les prochaines érections 
cantonales auront lieu 
les 14 et 21 octobre 

Paria , 11 jui l let . — A u cour» du 
Caaaeil des miniatree qui se t iendra. 
>e<iai m s t i n . M. Louis Bsr thou . minis-
tr« des Af fa ires étrangères , rendra 
compte d» son récent vovage en Euro
p e centrale et de la visite qu'il vient 
«le faire au Gouvernement anglais . 

D'autre part, M. Albert Sarraut, 
minis tre de l'Intérieur, soumettra à la 
• i r n s t u r * du Prés ident de la Républi
que , un décret f i x a n t au 14 octobre, 
p o u r le premier tour, et au 21 octobre, 
p o u r le deuxième tour, le renouvelle
m e n t par moitié , des conseiller» gêné 
TSUX et Par moit ié «gaiement des con
sei l lers d'srrondisaetnent. Ces élections 
porteront sur environ 3.000 s ièces par 
catés»r ie d'élection. 

Un emprunt de trois milliards 
émis jeudi 

portera intérêt à 4 0 /0 
Paris . 11 juillet. — Plueieurs réu-

r ion» importante* se sont tenues au 
Ministère des Finance*. 

Ces conférences avaient pour obie t 
de rechercher les modalité» d'une opé
rat ion dest inée à aesurcr une meilleu
re a v a n c e à la Trésorerie et 1 permet
tra le retnboursernent des bons décen
naux da 1934. dit* « B o n s Clémente! ». 
qui v iennent à échéance en octobre 
prochain. 

A p r e s discussion. 1s formule d'un 
emprunt limité à trois mil l iards a été 
retenue. Cet emprunt , aui s er s émis 
dès jeudi , portera intérêt à 4 %, 11 sera 
émis à 950 francs pour une valeur 
nominale d é 1.000 francs et s c i a rcm-

-boursabW en 50 ans . avec une prime 
de 400 frênes t>our un titre de 1.000 
francs . 

D'autre part , les bons Clémentel qui 
écrivent à échéance en octobre prochain 
seront admis en conversion facultative 
et «eront repria p o u r leur valeur de 
remboursement, soit 730 frspe*. plus 
!» port ion d'intérêt couru jusqu'au 
2 5 juillet, so i t 6 fr . 25 . su total . 
V* fr . 25. 

LE CINQUANTENAIRE 
D E LA LOI MUNICIPALE 
U M «e iegat ioa des m i r â t de F r a a e t 

aa • i e a i t l r i de riatéricur 

Par is , 11 juillet. — Les membres du 
bureau de l 'Association des ms ires de 
France, conduits p a r leur président, 
M. MerchaaJesu . député - maire de 
Reims, sont venus entretenir M. Albert 
Herraut. ministre de l'Intérieur, de* 
fêta» qui seront données s Paria, les 
1 4 . 1 5 . 16. 17 et 18 novembre prorbsin». 
p e u r commémorer 1* c inousntene ire de 
la loi du 5 avril 1884. dite loi 
Binnieipsle. 

— Ne* letn C'Orly (B.-et-L ) un avion a» 
ehoese du «entre d'entraînement d'Btam-
peo. »'wt écrasé su sol. l-e mécanicien 
eersent Ouyvt. 34 an», s été tué sur l-
roua. L» pilota quartler-mottr». Lovollont. 
s été grièvement bl»Mé 
' — Le Jean* Nicolas n»rr»u. I an», s'est 
Haye en s- baumant pré* de réélit»» 
Oajae k Vtllsn»uv»-tur-Lot 

— M. Albert »»!*•*, » an» repreeenunt 
d» commerce, demeurant à Bnoliien. i 

' t aré ea •» laignont don» la Veere, 
rameau d» 1» Mouthe. pré» d» Brut 

MM. Cousin et Gripois 
sont entendus 

par la ÙMnmission 
d'enquête Stavisky 

Paris , 11 juil let . — L a Commission 
d'enquêW s entendu M. Cousin, inspec
teur à la pol icé judiciaire, l 'auteur du 
fameux rapport s u r l'activité de S t s -
vieky. 

Le prés ident rend hommage à ce 
rapport du 21 mai 1031. Le témoin 
expose les condit ions dsna lesquelles ce 
rapport a été édif ié à la su i te d'une 
commission roeatoire du Parquet de 
T o u r s ; 

I V mnnbrcuses question» «ont posées 
à M. Cousin s u r s o n act iv i té concer
nant son enquête sur l'aventurier. 

M. M>Korx. — Avez-voua eu l'im
pression que Stav i skv étai t assuré 
d'appuis pol i t ique* T 

R. — N o u s le pens ions , rien ne le 
p r o u v a i t 

D. — Avez-vous eu l'ifnpresaion qu'il 
a i t bénéficié de complaisances parti
culières ? 

H. — Oui. L'affaire tra înai t en lon
gueur et. en fin de compte , le dossier 
noua, fut retiré. 

N'ayant plue eu de nouvel les de l'af
faire, le témoin a pensé que des inf luen
ces occultes jouaient en faveur de S ta 
viskv. Il pense qu* l'avocat, M* de 
Monzie, s été informé dsna les 4 4 heu
res des instructions détai l lées reçues 
de M. Bruzin. 

7). — V o u s ne vous ê tes p s a Jeman . 
dé qui s v s i t pu commettre l'india-
crétion ? 

R. — S i . 
D. — Et vous n'avez p u résoudre la 

question t 
R. — Noua n'avons pu trouver aucu

ne expl icat ion plausible. 
D. — A ce moment- là . qui eat-oe qui 

était a la tête de la sect ion f inancière, 
R. — M. Fonta ine . 
D. — Tandis que M. Pr ince é t s i t le 

chef de la section f inancière , de* indis
crétions parei l les s'étaient-ellea produi-
tes à votre connaissance ? 

R. — Je n'ai paa connu d'indiscré
tion» parei l les lorsque s i . Pr ince était 
le chef. 

D. — Mais lorsqu'il n'en fut p lu* le 
chef, il s'en est produit une qui eut 
la grave conséquence d'arrêter vo tre 
enquête. Nous sommes bien d'accord ? 

R. — Oui. 
Avant que le témoin s e retire, le pré -

aident le félicite de l 'activité qu'il a 
déployée dans l 'affaire Staviskv. 

L a Commission entend enauite le bri
gadier Gripoie, qui exp l ique les condi
tions dans lesquelles il a rédigé son 
rapport de mars 1930. 

M. Pachot l 'ayant incité à se rensei
gner, il établit dsna son rapport que 
Staviskv éts i t l ' snimâteur de la F o n 
cière, société dont le capital de 10 mil
l ions était détenu par un homme de 
pai l le . Cazevane. 

Le témoin reconnaît que l ' impunité 
dont a bénéficié Stavieky lui a paru 
formidable , anormale, qu'il en par lé 
quelquefois avec M. Pachot . 

M. VALLÂT. — Etea-vous au courant 
de ce qui s'est passé lorsqu'un chèque 
lavé par St*viafe.v. ,s été volé sur le 
•bureau d* i l - F a i a l ï e q ? 

R. — Le chèque fu t joint s u doaaiér 
comme pièce à eonvietion s u moment 
de transmettre dossier e t rapport , mon 
collègue M. Holzer , qui était chargé de 
l 'affaire s 'aperçut que le ehèque avait 
disparu .; Popovici arrêté, avoua qu'il 
l'avait vdlé moyennant 10.000 francs , et 
que c'était S tav i skv qui l'avait lavé 
n»c c'était Staviskv qui l'avait lavé. Or 
Staviskv arrête, interroge pondant 8 ou 
0 heures, ne voulut i so la i s dire com
ment le ehèque s v s i t d isparu. 

V. — Mais il v eut une suite s eette 
af fa ire . U n e instruction fut ouverte 
contre deux de vos col lègues Digo in et 
Balusseau soupçonnés d'svoir volé lé 
chèque, on ne put rien trouver contré 
eux. La séance est levée. 

In télégramme mystérieux 

M. Guernut, prés ident de la Conunia-
on d'enquête pour le* af fa ires Stavis 

kv. n rata, au début de l'après-midi, le 
télégramme suivant : 

Pour l 'aptitude »u tir de M"* Sta . 
vwkv, consulter V o i x ». 

Ce télégramme, dont le sens paraît 
mystérieux et qui n'a p s s de surna
ture, a été soumis k la fin de l'après-
midi, à la Commission. 

Le» prochaine* audition* 

L a Commission a décidé d'entendre, 
mercredi 18 juil let . MM. André T s r -
dieu, Pierre Laval . Mahieu. et d« s ta
tuer, jeudi 19 jui l let , aur le* responsa
bilités encourue* dan* le fonct ionne
ment d«* services adminis trat i f s du 
Ministère de l 'Intérieur. El le charge M. 
Peiasel de présenter un court "rapport 
avant e* débat, compte tenu dea diver
ses mot ions dépotée* concernant M. 
Camille Cnauteenp*. 

Ce m s t i n jeudi, troisième audition 
d* M. Henr io t et discussion du rap 
port L a g r s n g e sur la justice. 

Une leur* de M. DoUtmarche 
au président 

dm la Commiiêion d'enquête 

Péris , 11 juil let . — M. Léon Delà5-
marche, ancien chaf du service du cré-
dit su Ministère du Commerce, s adres
sé à M. Ouernut. préaident de la Com
mission d'enquête »nr les s f f s i r e s S t s 
vUkv. une lettre disant qu'il a a p p r i t 
nar Ifs journaux que. par 6 voix con 
tre 4 eur 44 membres, la Commission 
d'enquête a pr i t la décision de commu 
niquer sa déposit ion du 4 mai à M. I< 

Garde d e s Sceaux . Le communiqué re
mis i 1* Presse ne por tant a*attn* indi
cation da mot i f , i l ignore , dit-il , ea ni 
lui ast reproché. 

M. D e U m a r e h * déclara qu' a il a été 
démontré d'un* façon indi*cutaW* qu* 
c'est à s e s instruct ion* répété**, malgré 
1» dissimulation qui lui a été fa i te de» 
information» de l a Sftjsté. qu'est du* 
la découverte du scandale e t q u * e'eat 
»on intervention personael l* qui a dé
terminé la délivrance d'un mandat 
d'amener contre l'aseroo. u 

Le jour de la mort de Stavisky, 
M. Chautemps aurait fait vider 

son coffre en banque 
L* QuotidUn a rappor té un propoa 

de M. Pierre Dignae , député de la 
Gironde, se lon lequel il aurait été a f f i r 
mé à celui-ci q u i , le jour même de la 
mort de Stav iskv . M. Camille Chau
temps avai t f a i t retirer de son coffre-
fort , dans un* grande banque, d u docu
ments dont le volume était tel qu'il* 
remplissaient une Val ise . 

A ce sujet , un correspondant du 
Jour a vu, dans s o n cabinet, à la mai
rie de l a Te»<*-de-Buch, M. Pierr* 
Oienac qui a déclaré ; 

— J'ai d i t , en ef fet , ceci , dans les cou
lisse* d* la Chambre, en présane* de* 
jouroaliat** : 

« J e r i en* d* recevoir k l' instant 
dans mon courrier, u n * lettre siffné* 
d'un s imple paraphe et qui cont ient 1«« 
passage* suivante : « Mon cher Digna,-, 
je complète ce que tu aa donné à '» 
Commission o s r d*a rense ignements 
très contrôlable». Le ministre da l'Inté
rieur avai t un cof fra à l a Banque de 
F r a n c s . Or, le so i r même d* l'aiaessi-
nat. ou du suicide, comme on voudra, 
(me) de Stav i skv . M. Chautemps . absent 
de Paria, «t même assee loin de la capi 
tale , fa i sa i t v ider t o n co f fre p a r 1* 
chef de son secrétariat part icul ier , U . 
Duboia, qui , sur une autorisat ion off i 
ciell» spécial*, l 'ouvrit , la v ida e t e a 
empor ta 1« contenu volumineux dans 
un* grosse valise ». 

M. Pierre Dignae a a jouté qu» t 
rense ignement donné P a t s o n corres
pondant était fac i lement contrôlable. 

La séance du Reichstag 
de vendredi 

B*rlin, 11 jui l let . — On aait que 1» 
séanc* du Reichstag aura lieu vendredi 
prochain, à l 'Opéra Krol l . 

A ce sujet , M. P h i l i p p e Barre* 
écrit dan* 1* Matin : 

« Ce s e r a un trait »»*ez curieux de 
l'histoire de la d ic tature d'Hit ler que 
chaque foi* que la s i tuat ion aura été 
sérieuse, le Fi ihrer aura fa i t appe l au 
Reichstag. Disons mieux : à son 
Reichstag. 

» Hi t l er sent qu'il f a u t mettre un 
po int f inal s u r l s p a g e terribl* qui a 
modif ié aa f igure e t terni ce qu'il v 
avait d'esses p u r jusque lé dan* sa 
popular i té . Il cent, d'autre part , que les 
rapport» t'raneo-«ngl«is ont é té resser
rés p s r les mani fes ta t ions récente* de 
la pol it ique al lemand*. E t c o m m e - H i t 
ler sa i t , mieux q u * personne l'instabi
lité intérieur* d* s o n pava, i l v a s'ef
forcer d* modif ier le» suite» da» entre
tien* d* Londres en at t irant i nouveau 
lea veux d* l 'Angleterre et d* 1* Krsn 
e* sur l a possibi l i té d'une entente avec 
VAllems«rne. ' » 

Le discours de M . H i t l e r 

Ber l in . 11 juil let . — C'est M. A d o l f 
Hi t l er qui. d'après la correspondance 
du parti national-social iste , prendra 
la parole à la séanc» du Reichstag de 
vendredi p r o c h a i n , son discours 
s 'sdressera à t eu te l a nat ion a l lemande 
et aéra transmit p a r tous les pos tes 
t l l e m s n d s . 

Le chancelier annoncerait 
le retour de VAllemagne 

à la S.D.N. 
On s ' ï t tend dsn» des milieux géné-

lement bien informés , s ce qu* k* eb»n 
eclier Hi t l er , dan» I» diacour» qu'i' pro
noncer», vendredi soir , s u Reichstag , 
annonce le retour d» l 'Al lemagne à 
Genève. 

Le colonel Duesterberg 
aurait été arrêté 

Il semble s e conf irmer k Berl in, que 
le colonel Duesterberg a été srrêté . 

L'ÉTAPE GRENOBLE-GAP DU TOUR DE FRANCE 
(Surrg w u rHE-nioxa r*c») 

Filieein Vtrtweck* sagn* également un» 
pésce mai», o» qui —t «tssvs, s* o*Ut 

rs* d'hier lui * parmi» s» reprendre 
i de deux stéstisss à son r tss l «t il 

n'«(f plu» maintenant qu'é un* bonne mi-
nut» ds ITtstUn. Cnoors un *//ort et I* 
brillant •oeWtatre du V. C. T. « decro-
eser* > ostts premier* place de» /nditrt-
•ntfl» è laquelle II liant tant. 

©ay*r et Speicacr remontent également 
un peu. Pur contre touriot perd deux 
place» et Ls Grevé», une également. 

Trou abandon» «e «ont encore produit». 
Ceux ds Vlratelle et dat deux /rires 
WoUc*. 

Vlr*t»IIe avait /ait un» chute assez rude 
au cours ds la dernière étape et set bles
sures i'hansUespaient assez sérieusement. 
Citant « u s deux Allemand» on savait *e;o 
depuis plusieurs jours qu'ils n'étaient 
cuirs qualifies pour courir le Tour. 

La course 
Mercredi, à 14 h. 15. 47 coureurs ont 

prie le départ. L* chaleur se fait cruelle
ment sentir. Pourtant, après quelque» kilo
mètres, le train sot très rapide, mené par 
llaolé Balazard, puis par les Italien». Pour
tant à Vieille, 17 km., le peloton est très 
compact, au moment ou l'on sbord* la 
dur* côte de LsiTrey qui va provoquer la 
dislocation 

Trueba attaque 
Dés ls début, Trueba as détacha devant 

Antonln Magne et Martano. La lutte est 
très vive derrière et s u sommet Trueba 
passe avec une minute quarante d'avance 
sur son compatriote Saquerra. Il a donc 
droit à une bonification de 1 min. «0 sec. 
au classement général: Morelll eat 3- d». 
vont Antonln Msgna, Martano et Sylvère 
Ma**; ensemble, les deux premiers du 
classement général ne se léchant paa. 

Plus loin vient Varvseake, puis Lapéble. 
Oejrer s t Csnsrdo. 

Sur le plat, avant la Mure, Trueba con
serve la tète, tandis que derrière lui sept 
coureurs se regroupent 

La « Puce » est rejoint 
L'écart diminue rapidement et, dsna 1% 

desoanta da La Mure, Trueba, qui ne va 
pas vit*, est rejoint par Martano et Magne, 
toujours ensemble. Le trio aborda lea cotes 
qui vont se succéder dans la vallée n u l s 
ni Mogn* ni Martano n'ont Intérêt à me
ner, leurs adversaire! directs a* trouvant 
là: aussi, l'allure se ralentit-elle et voit-on 

i . , . i i . .. mÊOssrmm 
LETTRE DE BRUXELLES 

rejoindre successivement Morelll. Oevsv, 
Exquorra. Lopébla. B. Mass. T. Vervsecxe. 
puis Oanordo. Vletto, Speloher e t Melinar 

Vimtto et Geyer s'échappent 
Avant Corps («a km.) , tua* cote permet 

k VlaVso et à Oeyer d* s'échapper : Ils tra
versant le village, suivis à 43 ose. par Bpet-
cher et Martano; à 41 ose, par Magne, 
Morelll. Lapéble, Oanordo, Trueba, Meli
nar, Ma**. F. Vervaocke et Xsquerr*, tous 
roua dans roue. 

Plus loin, k 2 minute* des premier», 
viennent Louvlot, Oastn, Buchl, Staepal, 
Buée. Fransll. VlgnoU et Cassulanl. Mal
gré un bal effort. 11» n» parviendront plue 
k rejoindre la tête. A 3 min. 30 sec. as 
trouva Postèrent qui précéda dé peu Levai 
et Harekenrath. put» après un écart im
portant, ce «ont Oalotsau et Rlsch qui 
paeaent. A S h. 45, précédent un peloton 
de Belges, Oljasels, Csluv/é, Bonduel et 
W au ter» qui. avec Mon tare comptent 
7 min. 30 sec. de retord. 

V f o i i n n r est premier 
au col Boyard 

Les côtes successives vont amener des 
remaniement» dans la situation. Vletto 
s'arrêta pour changer de développement, 
tondis que Martano, Mollnar et Magne. 
toujours groupes, poeaent en tète. Avant 
l'attaque du col Boyard, les 3 coureur» 
sont rejoints par F. Vervaocke, puis par 
Vletto, mois celui-ci s'arrête k nouveau 
et au sommet, où Mollnar peste premier, 
Martano, Magne ot Vervaocke sont les 
seuls k le suivre roue dons roue. 

Martano descend « en bolide » 
La fin de l'étape est constituée par une 

descente rapide avec virage» brusques mois 
bien relevés vers Qop, que l'on aperçoit 
ou fond de la vallée. Martano daaoend vite, 
poursuivi par Magne qui jusqu'à la fin 
tenta de le rejoindra, mol» son» y parve
nir. Sur la ligne d'arrivée. l'Italien a 
7 sec. d'avance sur le Fronçais ; Il bénéficie 
de la première place, de la bonification 
qui lui est attribuée et de cette légère 
avança Derrière lea deux leader», Vletto a 
•uperbement descendu et 11 «adjuge la 3-
place tandis que Spalcher effectue égale-
mont un beau retour at vient battra La
péble pour la 7* place. 

Put» ce sont les arrivée* successive», 
espacées de quelquea secondes, psrfols 
aussi de quelquea minutes. 

Outre l'sbandon des frères Wolks qui. 
dés 1s début, avalent été taehés. on signale 
celui du Jeune loolé Vlratelle, qui s'est 
trouvé indlipcsé. 

{Lire la suttt en V I E SPORTIVE). 

LES LOIS SOCIALES 
ET LES POUVOIRS 

SPÉCIAUX 
( D e NOTXI CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Ll cbanctlier Dollfuss 
dtmandc l u plaint pouvoirs 

afin da raprimar las attentats •lonnelle» de Roubolx ou de Tourcoing, 
auront le précieux avantage d'aller, pen
dant doux mot», compléter la connaissance 
protique d'une langue étrangère. 

Nos stagiaires 
et boursiers 

Les résultat* du concours 

de* bourte* de vacance* 
è Tétranger 

Lundi dernier s'sst tonus 1 assemblée 
générale annuelle ds « Société d è n e o u m -
gamont d* Roubolx -Tourcoing pour l'envol 
de stagiaires s t do boursiers Industriel» 
et commerciaux k l'étranger. > 

La réunion était présidé» par M. Charles 
Florin, prèsldsnt-fondoteur 

Le secrétaire. M. Paul Pupplnck. rappela 
tout d'abord las réalisations ds U « Société 
d'encouragement » au cours da l'exercice 
lSSS-lBSé. Bon rapport aoultgna la remar
quable activité d* la société et sas Initia
tive* très intéressantes prises depuis ls 
précèdent» assemblé» générale: I n vol ds 
sut boursier» ds vooonco» sn août et 
ssptembrs 1833. quatre on Allemagne ot 
deux s n Angleterre; envol en Angleterre 
d'un stagiaire teettnlclen. M. R. Von der 
Plancke: premiers réalisation d'un stage 
colonial pour l'envol sn Afrique occiden
tale française d'un stagiaire spécialisé, 
M. Hsnrl T sgssss , qui a visité suooaast-
vement la Sénégal, la Oulnéa, la Dahomey, 
la Côte-d'IvoIre et le Soudan, envol d'un 
stagiaire. M. Maurice Verdoucq. en Union 
Sud-Africaine, pour l'étudo du marché 
•ud-afrlealn. spécialement dea centres ae 
Johannesburg. Port-Bllsabsth. Durban, 
Bost-London. de même que lo colonie por
tugaise du Mcsmmbiqus: enfin envol d'un 
stagiaire. M. Etienne Wlboux, actuelle
ment k Bradford. 

C* rapport soul lgns tous les efforts tait» 
par notre société locale pour faire étudier 
lea marchés qui peuvent présenter un 
intérêt quelconque pour notre commerce 
d'exportation textile ou pour la formation 
technique de notre Jeunesse. 

Le trésorier. M. Henri Lepaul, présenta 
la situation financière de la société et 
rassemblés spprouva les deux rapports. 

Puis sut lieu l'examen oral dea candi
dats boursiers rie* vacances. 

Purent admis k effectuer un séjour de 
deux mois: 

s» En Angleterre: MM. C. Bourgeois, 
N. Peeoeu, A. Colllot. A. Blebuyck; 

»• En Allemagne: MM. A. Verneui: et 
M. Deroedt 

S* En Espagne: M. L. Plat. 
Ces jeunes gens, tous élèves des cours 

du soir des écoles techniques et proie»-

contre la tnroti da l'Etat 

Vienne, 11 juillet. — L* chancel ier fé 
déral Dollfuss a porte a u président 
Miklax, 1* démission du Cabinet. L s pré-
aident a accepté ee t te démiss ion et s 
chargé M. Dollfuss de lui soumettre se» 
propositions pour constituer l e nouveau 
gouvernement. 

L* nouveau Cabinet a été constitué. 
C* rsxnanlement mlnlstérlsl a surtout 

pour but d* concentrer dans les main* 
du chancel ier Dol l tus tous les leviers di 
recteurs du gouvernement, et particuliè
rement e n o* qui concerne 1* maint ien de 

M. Dollfuss demandera 1** plains pou
voirs en e* qui concerne la répression 
dea at tentats contre la sûreté nationale. 

» • 

VU DRAME DE FAMILLE 
DANS LA SOMME 

A Matlgny (Somma), un sujet belge. 
Fr. Blondtaux, plusieurs fois condamné 
en France et expulsé, a tiré plusieurs 
balles de revolver sur sa femme, dont 11 
est divorcé depuis dix-huit mois. Il s'est 
ensuite logé un* balle dans la téta ot o 
été t u é net. L'état de lo femme eat ssses 
grava 

PETITES NOUVELLES 
— M. Gustave Vernade, 22 an», originaire 

de Domerat (Ailler), sapeur au 2»"«« régi
ment de génie eu garnison k Montp«lller. 
»'»« noyé dans la rivière du Les. k Mont
pellier. oU 11 se bslgnstt 

— A Pari», rue du Oolleèe dans l'ancien 
tbèktr» de l'avenue, en cour» de démoli
tion, un étal a glissé et une poutre en 
ciment armé est tombée du balcon dans 
la salle. Deux ouvriers ont été blessés dont 
l'un mortellement. L'autre a été transporté 
k l'bépltal Beaujon où son état a été Jugé 
sérieux. 

— On apprend de Berlin que l'écrivain 
ce gauche Crlch Muhsan. qui était détenu 
su camp de concentration d'Oranlenbourg 
ae serait suicidé. 

— D* Jscksonvitle: On recherche vaine
ment l'acteur Tom Mlx. qui. avec vingt 
autres artiste*, s disparu au cour» de 
l'effondrement d'un cirque ambulant 
causé par un cyclone qui »'e*t abattu »ur 
ls ville. 

— L'an Se» héros d» rsffslre Ifevarre, 
•ogsr Novsrr». poursuivi devant 1» Tribu
nal correctionnel de Tours a été condamné 
pour banqueroute slmpl» fc un mol» d* 
trlson. 

lia tragique accident d'aoto 
sur la route d'Ostende 

à Bruges 

UN MORT. — DEUX BLESSÉS 
Sur I* route d'Oatende k Bruges, une 

auu> pilotée par M. Cook. de Ohelsoa 
ILondre») rouisit k très vive silure ms-rdi 
sotr; dans cette voiture, deux autres per-
ooimea avaient pris place. Kon loin de Bru
ges, su moment de s'engsger sur un poeit 
asses dangereux à passer, s i c fat croisée 
p»r deux autre* voitures, et se vit oUUirre 
de garder le bss-cété ds la route. 

Le cooducteur r* parvint pss è retires-
»er i s voiture et l'auto, dérapant, fut Un. 
ce* dans le foasé. très profond en cet 
frUdroit. 

Un de» passager» »v»tt été ktocé hor» ne 
l'auto, oui manqua de l'écraser. Un «utre 
fut projeté t U M vutgtam* de mètre* de 
t'suto at ré-levé *<vec une frsetor* du crâne. 
L» traistéuM • voyage**, • demaorsé - d s n s 
l'auèo, a été trouvé mort . - i l • '«sH ' de 
M. fleué T««oet, d.'Btterbeek. 

Les troi* ooruoent» de I* voiture éteient 
arrivé» en Belgique, le jour même, par la 
malle Ootxnuie-Dfturre» de rsprès-inkH. 

Le» deux Anerlais seraient, d'après les 
iwltcations resevées sur leurs bsgsgrs, 
MM. Hikaire Cbeiotin. demeurant De*l*st"n 
SqiMre, I Londres et H. Cook. St-Psnc-riu 
Hôtel, IiOndre». Il» ont tous deux été 
transporté» dan* une rlksiqn* de Bruge*. 

Le Parquet m fait uue descente sur les 
peux de l'accident. 

M. (.'«"i*. .lemeiwn.n* k diru-e* (Lon
dres l. était le .•haultVur de M. -MHier, di
recteur de théâtre à I«>ndre». H s'était 
enîbnnvué à F>mivre*. emmenant ls voiture, 
pour eller rejoindre s**) patron à Roda-
pewt. Kn cours «le route, il lia coiMia^awnce 
avec M. René T»qoet.eommi»«aire dn boni 
domicilié k Ktterbeek. rue Ooqialh.it. 35, 
et avec l'autre Anglais. M.Chrustin. U s a s , 
courrier de l'Axence de voyage Lunn'e. de 
Ixindres, se rendant k Bruxelles. 

Onl ine 1e ohaoifeur voyageait seul, il 
offrit k se* deux comp.ignone de les con
duire en r o t u r e k Bruxelles. Ils accep 
lèn>i>i. 

\* chauffeur Cook. qui ne porte que de 
léïéreu contusion* apparentes, fut frsfl»pé 
d'une commotion trè» violente, dont il nt 
i.e remit qu'au début de 1* matinée de nier-
cr.-.li. 

gn:int à M. PhriMin. so*i état e*t kssajst» 
tant et les méue<-io8 redoutent uue frac
ture du luiHsin. 

BRUXELLES, u JUILLET 1034. 

Les démocrates chrétiens se préoccu
pent de Ut situation des lois sociales, dans 
un régime et pouvoirs spéciaux. II est 
wquis que si; pour éviter la banqueroute, 
il faut diminuer les dépenses, tout Us 
départements ministériels disposeront de 
1 ledits diminués et seront forcément 
amenés à comprimer leurs allocations 
Le Département de la Prévoyance sociale 
n'échappera pas i^ ettts éventualité 
M. Van hacker, ministre du Travail, n'a 
pas nié cette situation et a déclaré au 
pntraire, aux Travailleurs chrétiens qui 

l'interrogeaient i ce su/et, qu'il la trou
vait équitable 

Depuis longtemps, d'ailleurs, M. Van 
.'sacker n'a paj^ caché que toutes les 
ùasses sociales devaient, en vue du salut 
commun, accepter les sacrilices néces 
ssires. sous peine de voir s'elfondrer tout 
le régime social lui-mime. Dans la pensée 
du ministre, il nt s'agit pas de diminuer 
'individuellement les allocations sociales, 
mais d'en diminuer l'ensemble. Et cela 
est possible, a déclaré le ministre. En 
effet, il y a encore des fraudes i dépister 
Que dire d'un sénateur qui tolère que tes 
parents touchent une pension gratuits d* 
vieillesse? Il y s aussi toute une politique 
de lutte contre le chômage 4 organiser 
fit dans cet ordrt d'idtes. le ministre 
compte créer un bureau de placement 
sous ta présidence. Des plans tout actuel
lement étudiés pour la construction de 
11,000 habitations ouvrières tt existe un 
,->'sn peur l'exécution de nouvelles cana-
lisations. Pour l'adjudication d'un nou
veau tronçon du Canal Albert, un grand 
vombre de machines seront remplacées 
par de la ntain-d"auvre. 

Théoriquement, ce plan peut se déten
dre; mais dans la pratiquef Comment 
transporter et faire vivre sur place. Us 
chômeurs qui seront appelés à faire ces 
grands travaux f Les expériences tentées 
précédemment, ont échoué. Ce n'est que 
ri les uouvelUs mesures étaient insnllt-
sentes, dit U ministre, que l'on devra 
diminuer les allocations individuelles tt 
dans ce ras on le fera. Les chômeurs 
auront alors comme garantie la personne 
'les ministre! démocratiques chrétiens et 
le texte du Gouvernement qui dit que I* 
e é'rmiifuficm sera adaptée au coût de la 
vie ». 

On fait tncort remarquer dans les sir-
Utwt ministériels que les différents pos
tes du budget de la Prévoyance sociale 
ne doivent pas être diminués dans uni 
n.êvie proportion Certains postes peu
vent ftre maintenus et m/me augmentés; 
Sautées, au contraire, fortement dimi
nué!. 

Enfin, le ministre de la Préz'oyanee 
sociale réclame la direction de! mesures 
i prendre pour obtenir cette diminution 

M. Van Isacker e,t convaincu que le 
pioçramme gouvernemental amènera U 
'rdreiiement indispensable, nécessaire a 
l'intérêt même de la classe ouvrière 

S.. 

LES CONVERSATIONS 
NAVALES DE LONDRES 

Londres . 11 juil let . — Amorcées aa 
e o u m des entret iens de M. Bsrthou et 
de sir John S imon , les conversation* 
navales franco-britanniques ont été 
reprises au Ministère de* Affa ires 
é t r s n s è r e s après je Hénni-t de M. Bsr 
thou. De 17 heures k 19 heures. U . 
François Piétri . assisté de ses collam©-
rateurs. et sir John S imon, qn'cnlou-
raient »ir Bolton Eyrca Menaell. pre
mier lord de l 'Amirauté, et M. Crairie , 

Dernière Heure 
M. Barthou est attajA. 

i Bayotme lt 15 i*&* 
Bavonn*. 11 jui l let . — M. B « « ^ » 

oni doit prés ider , k BsTOBn», « * • " 
du d imasehe 15 jo i l l e t , «gt •****% 
d s n s cette) v i l le , os Jonr-UV, à » *.*>•_ 

Le ministr* d s * A « « i m s * » " * " » " 
sera soleim»ll*«n*flt reçu à !» « f f » * » * 
'les autori tés c iv i l s* e t rwbtejga» a s 
d é p a r t e m e n t 

Un »out»-m«rin 
s'éVchoue au 

Lisbonne, 11 iuif lst . — Au* 
on il descendsi t le T s r s . le *<*_^. 
français « Pensée » qui f a i t psartjs de 
la 1 " escadri l le de s o u s - m s n n a qui 
• v a i t quitté Lxsnonae à 18 w u w s , 
s'est éobous p r é s de) S a i n t - J n l i a * d a 
Barra , s u r nn fond de roebe* quei le* 
a n t r e s sou*-marins de l 'escadril le, d un 
modèle n lus réduit, ava iept p u fraB**rr. 

Il a été renfloué an cours d e t* Au»-

DévmièVé't noavellt» f»KW<i»r»*« 
aVOXK 

Youn» P s r s s bat MiloB P S U B S » 
parla, l t Juillet. — Oe soir, M , » * » * » 

Rolland oarroa. I» Tunisien Tsung eesm a 
battu Milou Plodnsr aux peint* SB • » 

Combat» préliminaire»: e v t W W O s t » » ; 
non aux pointa: Ouér^ulo* s m t i n g S I ™ 
aux pointa; MssUlsaildss et OontséattJ **• 
motch nul; l'Astérloaln WoBj»f_•**» W 
Colonallo, par arrêt ds l'arbitra 
deuxième reprise. 

HiftnwiB bat Haat 
Bn dornlor combat d* 1* Mirée, Matjrlce 

Huguenln a battu Bug. Buot opté* BU't 
reprisa». 

RenseiCTements 
COTONS 

WTaTJtFOOI* 11 rslB»»-
Impertstmei. S MO ; Assértoeio, ksssss »! 

Bré.ilis». ksusss «i nsTBtlea, oaues» S. 

« l i s O s l i i 

T—. 1 M a 1 je*. 
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I S S * 
11.»* 
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— AUS p é r i s é * l ' A l l o o U * * * , 
perti é* fessa, e o o e ; • • » psru 

du PoeiB(,ii» Halte». 
BapeTtas ieaa . — P e e 

n n l l e t ; PvasM* ri C o u . 
Ohéoa, *u i :< i 

LUAMÏLS A L'ETRANGER 
L o n d r e s : S u r Fsr l» , 76 4 0 ; sur B m i e l l e i . 

2 1 5 SO; S i c h o n IWMUI. 0 7 / 5 , 0 W / l é l 
P r U à eeur t t erme , u 1 / 2 . 0 s / 4 . 

New.Tora : Sur Porii. ».»• S/*; ter Lo*-
dres , C i b . t r a n s i . » 0 4 ; e o r B r e t e l l e * . 
2;; 3« i / : . 

S P O B X S . — Cubs , prnmvt» l i v r s i s o * . * 1 » ; 
A terme : Sur ju i l l e t . 1 7 0 ; septeavbre, l ' S ! 
octobre . IT7 : é*r*n>br*. l * t ; j a o v l e r , 1 » * ; 
m . r t , 1*7; *i«i , l * » l iuHls t , m * . — V e a t e * . 
ItJUOC t o n * » . . 

Revae du marché de Naw^iark 
Now-Tork. 11 Juillet. — OontrsJhssojBt è 

l'otunto gonérsi*. la tsrmèté du tnarené du 
blé n'a eu aucun» inSuano» sur 1* sHsck 
Bxchonge. Les opérateurs ont pensé qq'uae 
augmantatlon du pris daa denrées oltsnen-
tolree pat réduire les poasibtlltéa H u l S I l -
ques des cousoainisteurs dons d'sutres 
domaines. Après une ouverture osa»» active, 
les opérations sont devenue* lento* e» Isa 
cour* d* clôture ont été indécis. SM.se» 
titre*, approximativement le même qu'BJar, 
ont été échangé». 

L'ouverture a été ferme. On o au début 
enragiatré de* hauaoes allant ds traoUasw è 
plu» d'un point. L» National» Load * 'ait 
un bond de cinq points. Des rsalbutlsns s* 
sont produite*. La tendance eependont s'a** 
mointanu* ferme. 

Au cour* de i sprée-midl. 1* marché est 
devenu apathique et lea hausse* Initial** anoti 

recul directeur de* At ln ines d'Amérique, ont ont été réduite* par dea Bru»* d* M s W t l 
«bordé les prob lème , pol i t iques et J - ^ " . ^ u ï r c o n 7 S u î 1 ! i r - r i a ^ 
techniques auc pose 1» contérence na- - ^^ 

— Le ministre Ses Affairée étrangères du 
Relch. M. von Neuroth. o reçu les ambas
sadeurs de France, de Gronde-Bretagne, 
d'Italie et du Japon, afin d'attirer leur 
attention »ur l'état d* ehaae» existant dam 
1» territoire d» M»m»l «ur 1» nécoaalté d'une 
intervention Immédiate dea pulaoanc*» si
gnataire* de 1* convention de Même! 

— Doux personnes se sont noyée» dons 
1* Dordogne: M. Levodoux. Agé d» I» On», 
t Port-DUu. et Oonono. d'orlgln* Italienne 
è Bort-Lea-Orgue* 

— M. Albert Lebrun * présidé la distri
bution daa prix du concours général k i» 
Sorbonn». Il s félicité particulièrement une 
pupille de la Nation. M"« Lucienne Vitre». 

' de Nancy, premier prix de composition 
franco me 

— Dr» inondations causées par 1i vie-
lents orages ont dévasté le littoral dan» 
les préfectures d'Ishlkowa et de gukul 
Boutante personne» ont été noyée* Soixan
te outra* ont dlsptru Cne centaine d* 
malsons ont été emportée* par lee (Iota. 

— L'explorateur suédois Swen Hedln o 
été fait prisonnier par les bandits dans lo 
province du Sln Klang. 

— Une grave affarr de détournements 
vi*nt d'être constatée au bureau de postes 
d» LongevIlle-en-Barrol» La femme du 
temm» du receveur, employé* d» son mari. 
et titularisés • prie la fuite svoc osa deu« 
enfanta. Bile eet activement recherché» 
Son mon a été Immédiatement r»l*vé d* 
se» fonction». 

vs le de lfU'i 
Le problème polit ique se pose sou» 

la forme d'une que»>tion espi tate de pro-
céiliirc : Il s 'a i l t de déterminer si lee 
pégocist inn» prél iminaire* n I* Confé
rence n s v s l e et la Conférence n s v s l e 
el le-même doivent réunir les seul» si
gnataires de ls convention de W s s h i n c -
ton on un nombre p lus crand. de parti , 
l i p s n t s . • 

M. Norm.ui Davie. ambassadeur 
'extrsordins ire de* Et*h»-Unis. verra, 
d'ici peu. M. Piétri . qui le met tre au 
courent du sens de* éehsntre* de vue» 
anglo- franc* rv 

I*ea experts navals frsnc,ais et 
anerlais «e sont réunie à nouveau, mer
credi matin, à l 'Amirauté. Le* diseu*-

aions ont porté *ur ls partie technique 
de* pourparlers navals . 

Médaille d'honneur communale 

U clôture * été trtégu-

nr commnnaW o été 
!» musHTsiiaux dont 

La médaille d*honi 
déferivéc eux empa
le* noms »tir\-en( : 

M m . a*br i* ! l e C a l l t o i . t Roiibs i : MM 
r.rns.t Ccrt'rati». t R o u b s n , P s v i é ( a l l e s u . t 
R e u b s i i : Marre l Cbarlet . t T o u r r o m e ; Ku-
l é n s l > r o « , i T o u r e o i n » ; r>4»lré I l e l epsut , « 
T o u r r e l B x : P l * r r s D a i c h s i e p i . t W s i l r s l o » . 
Henri P e s r u e l l e t . • T o u r r o i n i ; Fmile t lurvk* . 
i T e e r e o l S f ; J e a n . R a p t i t t e H o ' i n n , t Heu 
bsix: Albert Jérems. t Teeeeelne: A<kill* 
I ^ t s h v r e , à T e n r e e i n t : T h e m s - l ,eme»re. à 
T o u r o o i n e ; Crr i l l e Ui>er5. i R o u b . i x : Arrbor 
Lobel le . à T o a r r o i n g : I lenri M««u — I. k Tour 
r a i n a ; Achi l l e U e t s e l i * . 4 R*et>ais : C.rr.rd 
U e l l e t , à T o u r e n i n s : A lphonse Peter 

He 
k Rout» 

Pbi l .pn 
l lnn 

l . o u i . 
i Cr. 

I l i 

— A Teuléuet, de grande» fétos réllgleu-
oea ont été eélébrés* k l'oeeoolon du sep
tième eontsnslr* de ls «anonlootlon d» 
saint Dominique, sn présence d* nombreux 
fldéle* st d* plusieurs prélsts. 
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DE PÉRAZAN 

PAU 

E. RESCLAU2X DE BERMON 

E l * épronvs i t du pl»i«jr i res
p i rer sé t t* «raiogpbèr» inteHectnelle 
qui était e*U* d e B a y m o n d . à 
tmàaeurr là Tsme dotrt "il * w a « * „ * » 
•ssrfosr \*y PBXM». à rMroxmrir d» lVwl 
]« t i tr* de qn*lan*s-nns de» «ovrag** 
dont 1 M îtarorM «•vere* • '« l l gns i en t en 
rsfrg» tiraeaé* o ' i . n n . v*r h**»H son 
r e g s H t«mf>a -ur un petit carré de 

carton «i»*nt «ur I* tap». FM*in«f' 
«asBaasvsst tar* sort* d 's t t irsnc* . «H* I* 
" i n " - •"""* 1* ***** #** t k k* t d ( 

cht-nim de fer portant la dest ination 
de Meudon e t la data du 2 8 avril . Or, 
c* joar- la . nn concert donné an profit 
d'un* œuvre humanitaire devait avo ir 
lieu d a n s l 'après-midi. Suranné avait 
demandé à son mari s'il avait l ' inten
tion de l'v «ccompaener . 

— Tous mes regrets, avait-i l répondu, 
maie j'ai justement une séance d* la 
soc ié té d s séotrraphie aui absorbera 
mon après-midi ent ier . Fai te* nn si*rn» 
à votre amis . Mm* Noserov : j * sa i s 
sftr qu'elle sera e n c a s n t è * d'aller ave» 
vons à ce concert. 

Ce t icket pronval t qn« Ravmond 
avait été à Meudon ot ou'il était reve
nu p s r un* antre voie o n i ava i t laissé 
son retour inuti l isé , k mo ins qu'il a'afit 
négl ige tout s implement de le donner à 
l a sorti*. L e s i*n»b*s d* S n s a n n * fla-
gw>l«i*mt. et dan* ra glaec, en f a t » , alla 
vit rm v ins** bléra» avec dea veux 
épouvanté*. Kt*ieirt-c* se» veux> Ktsit-
••on vi«age ) . . . Oui... RsvmonH l'avait 
trompée.. . Elle 1* «urprens i t en flagrant 
délié d* BMcisorage... Q u * lui egoftaJt-U 
donc t — ^ — v ——— 

MacJunsJement, «11* mi t U ticket 
dans s a pocha ; c'était u n s p iècs à eon
viet ion. Mais s a nature lova is avait uns 
telle korrsur da mensonge qu'aile vou
lut eroir* qu'elle s'abusait. 

Il fa l la i t un quart d'heure i peine 
pour aller de P a n s à Meudon Ravmond 
pouvait avoir été appelé p a r une affaire 
et avoir dérobé o o a r cela quelque* ins
tant» à i** travaux. Sûrement . U n* lai 
«vrait o s a diffleil» d* la rasaorar. d* 
lui enl*v*r e* dotrt* atroce. 

Mais quand 11 est entré d a n s n o * 
• m a , la sotepeon fa i t s o n chemin. A p r è s 
avoir pstoté k demander tout «impie-
ment une expl icat ion i Ravmond. Su-
sauna p r i t 1* par t i d s s e taire et d* 
aberoh»r 44ule à savoir . U s e foi» B»T; 
mond prévenn, U l a i aérait t rop «1*4 
vra iment «ta trottrer ta m o y e n de l 'abu
ser encore . C e serai t na ï f I E t d'abord, 
il fa l la i t s a v o i r si «rarmetrt H ne l'avait 
n«* t m m n s e «ur l'emploi d* la taur-
née du 39 . 

Fiévreex**soent. si l* mit s o n e h s p s s u . 
sonna pour cottnnaridar s o n eonoé « t •* 
fit twadnire a u n è c s «ta l a s e e i s t é tta 

géographie , décidée à s' informer habi
lement du terops qu'y avait passé Ray
mond. La réponse fu t terrifiante ; il n'v 
avai t pa* eu de réunion an ionr indi
qué. 

X V 
Rentré* ches e l le . S n s a n n e eu t à 

peine le tempe de •* composer on visa
ge pour son ^ive o'eloek. transformé 
pour elle, c e iour-là. en une pénible 
corvée. Raymond n'y partit p a s , s t se 
f a t Maternent après qu'il e o t entendu 
• 'é loigner la dernière voi ture qu'U vint 
retrouver s a femme. 

P e r l a n t d* chose» et «utre». comme 
«i rien ne s e fut paasé en tre eux , il 
év i ta d» fa ire al lusion aux parole» pé
nible» éobancéM U mat in , «t . aasor* 
stnw l'empir* daa r*fl*xion* sérioTa**» 
n ' a t k lui avaient a t w e r é e a , ajrlU d'an 
yutxtt rémora». U Uotaait m«m4 son re-
M r d se noser eat S u t a n n * beaucoup 
p los sffectueti i qn'il n» l è t s i t depnif 
quelque twtips \ja contrainte qu'n\>»lt 
dû s ' imposer la «eun* f*mm* avait aug-

, ment* l 'altération de s e s traita, B«T-
«aond e n f u t f r a p p é . 

— Vous é t w pâle, ma obère amie , lui 
dit-il ; von* n'été» p « s souffrant* ? 

— N o n . a n p e a d* fatiérae. J e n* «or-
tir»! p«* ce 4oir.. . J * sata rendve . 
ajouta t-eil* ave» na sourire contraint. 

E t von* 1* regrette» > J * ne voudrai» 
p a s vous priver d'oïl plaisir, vous en
lever à a n mond* dont von* êtes ls 
rein», mais an peu d» reoo» von* s e r s 
néeeasAir*. Q o e d ines -vou» . Bx» cher» 
pet i te f smm*. de qnelquM »oirée» psa-
sée» an « o » da feu . en t t t* à ttt*. 
eoBxae o* b o n s bourgeois > 

Peu d'heures auparavant . S a i a n n » 
efit santé «o non de son mari dana on 
élan de reconnaissance ; maintenant , 
quekju* chose 1» oara lyaa i t i il lni «ém
ulait »nt»ndr» tout an fond d'*U*-m*m* 
o s * v o i x troi mnrraorait t « T r o p 
taixl ». 

— S i v o u s vernie*. répondit-»l le . 
Rivtnond •* mépri t sur la froideur 

evee laquelle S u x m n e accueillait «a 
nropeetition. 11 pensa on* 1» mal ét*it 
plu* profond qu'il n* l'avait cru «t 
qu'il é ta i t bien tetane d'y poxtef 
remède . 

— C'sst dit, a ieuta- t - i l av*« «ntrain. 
Ce soir, voua monter*» ebes v o u s , trous 
reposer bien «agamant, s t demain BOUS 
u.»n«rarons l a séria d s nos tate-a-tét* 
ctniujfaux. 

Pourquoi S n i a n n e re»talt-*ll« tapas 
aibl* d e v a n t la u*iap*etiv* «V» sa» so i 
rée* autrefo is rêvées > C'**t qoe d s n s 
1» vi», U lendemain nous «poort» rare
ment Isa tapriiiiiin» prévue* la veille 
Tout évo lo* . kk» p»nsess «t la» eVésirs, 
1er hovxUBas s t 1 M «ko»M ; nn s b a s ae 
produi t , e t e s qu» nous sonhaitlon» 
ehatkg* da face on disparaît . T o u t eat 
mouvant , ea noue et autour d s nous. 
Le monde moral a aussi •*• • tome*. *er 
inf iniment petiot : «'«at d» U n r a f g l o -
mérs t ion tru'ast f a i t notre bonheur, 
«tom» lui-raern* dana ta vaet» nurver* ; 
sous l e souff l* de l a v i * ta» a tomes se 
d é a s E i t a s n l e t fu ient un i u n . comme 
f nient d a m le désert re» «rata* a s a a b l e 
bal « v i s p»r 1* vent. 
' Dan* la iourné* da lendesTum. 

buaanna na w r t i t -pas : el le resta cbe* 
e l le «tt f a a e a e l a rnaun* ter tarant* p e u - . 

^ « é » ; « Pouaquoi Raytaonrl n*A-H 

uiersti f » Cependant p o u , taAfaj atsirée 
qu'il voulai t lui donner , e l l e l«<vv«it « • • 
fVaioh* toU*tU e t e u t n M s x m k »Pia-
""••nta artifisea afin d'attaear ta fati 
an* *tnpreinu sur aa» tivita. 

P.ndant U dinar. Ravmond (ai 4tin-
celant d» verve. Pcoutivernatat, g lai-
Mit de* frai» pour aa frmraa flaaa»ni 
•aaavait de secouer «a Boira • i .aa in-
li4 et de ss mettre à son l l n l g i : 

î*i r. **qrlt ****** NkiNvw 
ton* deux dana ta <na»sjs»»Ba éSâsg nar 

deux dans la inatajaiiM «Sar tU 
i Buurnifiaa* aalta à aoaax«t«, aatvi» 

. . d a a domMtiquM sortvata aaaa ««tel 
1* lux» oomnliqué d* flsvaa, fiBaiali 
f*» et de eristaox «ta» tabéM asastapasa 
iet»asa-4t basas tous deua.J$M» aaax 
spirituel* et gais, U sot fallu «tre a» 
savant analyste pour ôee»o7vrsr aa • n ' . 
y av«it d'u* peu for*v aaaa cet eapgU 
de faux et de douloureux dans eatkt 
gaieté. 
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